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C«â. L* derniers parti** das dépanses de ce 
ministère, qui a trait aux remboursements 
•t restitutions de l'Etat, a été adoptée sans 
observations. Le montant total des expro
priations, desiiué à assurer la mise en 
{ratkruedu monopole des allumettes,s'élèvera 

«aviron 30.000.000. 
Dans la partie du budget relative aux 

frais de régie et d'exploitation des impôts, 
on a supprimé une portion du supplément 
de crédit de 200,000 fr. demandé pour la 
création de routes forestières. On a pensé 
qu'un* simple augmentation de 50.000 fr. 
dans l'étal de nos finances serait suffisante 
pour assurer le service de ce3 routes. 

La commission doit aujourd'hui même 
entendre le rapport de M. Cordier sur le 
ministère de l'agriculture et du commerça. 

On a dit que M. Maure, député des Alpes-
Maritimes, avait l'intention de donner sa 
démission en raison de son grand âge. On a 
affirmé depuis que M. Maure avait changé 
de résolution et qu'il conserve son siège à 
l'Assemblée. 

Suivant un brit que le Journal dt Nice 
répète sous toutes réserves, M. Maure ne 
serait revenu sur sa première idé« qu'à la suite 
du dernier voyage de M Gavinidaus notre dé
partement. L'ancien préfet de Nice.actuelle-
meut député de l'appel au peuple, lui aurait 
fait comprendre.paraît-il,que son successeur, 
selon toutes probabilités, ne serait pas choisi 
dans le camp bonapartiste. 

Le Nouvelliste dit que le princa Napoléon 
songerait a se porter candidat pour l'un des 
sièges de député vacants dans le département 
des Alpes-Maritimes. 

Le Journal des Débats dit que plusieurs 
membres d i corps diplomatique sont allés 
exprimer à M. Decazes le regret do le voir 
quitter le ministère des affaires étrangères. 

On signale lt« retour à Paris de M. le 
comte Appoay, ambassadeur d Autriche, 
venant de Nice. 

Le préfet de l'Aisne, considérant que les 
réunions du conseil municipal de la com
mune de Montchâlons ont donné à des scè
nes violentes et scandaleuses qui mettent 
le trouble dans la commune et empècheut 
l'administration des affaires locales. Que 

Ear jugement du tribunal correctionnel de 
•son, du 8 avril dernier, plusieurs conseil

lers municipaux ont été, à l'occasion de 
ces faits, condamnés pour outrages au maire 
de la commune, a pris un arrêté qui sus
pend pour deux mois e conseil municipal 
de Montchàlons. 

Le ministre de l'intérieur a confirmé et 
prolongé jusqu'à la fia de la présente année 
la suspension du conseil municipal de 
Nampalles-la Cour, prononcé par arrêté de 
ce même préfet, en date du 11 mi i . 

__ • 
On assure à la Patrie que le projet formé 

par le maréchal de Mic-ilahon d'un voyage 
â Auxerre à l'occasion du concours régio
nal, a été définitivement abandonné par 
suite des événements qui viennent de se 
produire. 

Le National anunonca l'arrestation du 
sieur Comte, qui dirigeait le journal le 
Pays financier et U bmque les Fonds pu
blics, et qui serait suspecté de s'être fait 
prêter de fortes sommas sur des valeurs 
douteuse3. Lorsque M. Macé, commissaire 
aux délégations judiciaires, se présenta pour 
l'arrêter, le sieur Comte UoU d'échapper 
aux agents par une ports de derrière; mais 
la cas ayaut été prévu, il y rencontra d'au
tres agents qui le haooèrent au collet, le 
mirent en voiture si le conduisirent à la 
préfecture, puis à Mazas. 

L'ambassade le Birmanie dont nous avons 
annoncé l'arrivée à Paris, est djscaudue à 
l'hôtel du Louvre, dont elle occupe toute 
la partie du premier étage sur la rue de 
Rivoli. Cette ambassade est la seconde que 

rems seules.. . Venez avec nous. . . 
A quelque distance, mais sur la 

même ligne que Madeleine, Mme Labar-
the se mit en marche. 

Le3 enfanta étonnés regardèrent tour 
h tour les deux femmes. Petit-Pierre, 
averti ,)ar un secret instinct, se rangea 
du côté de sa mère. Louise avait pria la 
main de Jeannette, comme pour se met
tre sous la protectiou de sa fille adop-
tive. 

Le cimetière de Vittei est à quelques 

£as du bourg, sur la route .jui va vers 
bois. 
Sauf a l'heure d'une inhumation, hor

mis le jour des Mortp, la porte en reste 
close. Si l'on veut rendre visite à quelque 
tombe, il faut s'adresser au fossoyeur, 

3ui ne vous accompagne même pas. Il 
oqne la ciel. Un est libre de se renfer

mer dans la funèbre enceinte, où ne 
vous troublera personne. 

Vers l'angle du mur, Madeleine dit à 
ses enfants : 

— Vous allez rester ici, sur le che
min. . . Si quelqu'un survenait, qui vou
lût entrer, vous le précéderiez pour nous 
avertir. 
. Puis, ayant ouvert, elle fit passer de-
Vant elle Mme Labarthe. 

La porte ne se reforma qu'à demi 
derrière les deux femmes. 

Tous les cimetières de campagne se 
ressemblent. Beaucoup de tertres en
fouis sous l'herbe; des croix de fer 
rongées par la rouille; des croix de bois 
noires où prornptement l'inscription 
•'efface ; ç,à et là quelques rares mo
numents, des buissons et des arbris
seaux, mais peu de couronnes et de 
fleurs. Ce n'est que dans les villes et 
surtout à Paris, ce sceptique Paris, 
qu'on a le souvenir et le culte dea 
hiérl*. CA tuitrij. 

wmmmmmmmmmmmmÊmimmmmmmm 
le r«>i de Birmanie envois en France^ Elle 
s* compose de dix personnes, qui sont : 
Ken-Woon-Mengi, ministre des affaires 
étrangères, premier ambassadeur; Moung 
Ourig-Thoo, premier officier de la maison 
du roi; Mong-Mya, officier de la maison du 
roi; plus un trésorier, trois secrétaires et 
deux interprêtes. Cette ambassade vient 
d'Italie, paya qui, avec la France, a les 
sympathie du peuple birman. Elle restera 
pendant six semaines au moins à Paris. Le 
but principal de l'ambassade est de changer 

3uelques-unes des conditions secondaires 
u traité de commerce signé par la der

nière ambassade, et d'assurer de nouveau 
le Maréchal-président de la République des 
sentiments de grande amitié et de sincère 
sympathie qui animent 1» Birmanie vis-à-
vis de la France. 

LETTRE DE PARIS 
CorMepondance particulière du Journal 

de Roubaix) 
Paris, 20 mai. 

La crise ministérielle se prolonge, on dit 
maintenant que presque tous les membres 
de l'ancieu cabinet pourraient bien repren
dre leurs portefeuilles, à l'exception du duc 
de Broglie et de M. Magne. 

Parmi les députés, on parle beaucoup 
d'une lettre écrite par notre ambassadeur à 
Berlin, le vicomte de Gontant-Biron, lettre 
qui s'exprime sur le vote du 16 et sur la 
situation avec une extrême vivacité. M. 
Gontant-Biron recommande instamment, 
dit on, d'éviter dans les circonstances ac
tuelles, toute crise gouvernementale; notre 
ambassadeur insiste, assuie-t-on, sur la né-
cesïilé de ne pas ébranler le pouvoir du 
maréchal do Mac-Mahon. Il paraîtrait que 
c'est la Russie surtout qui empêche la Prusse 
de recommencer la guerre. 

En attendaut le dénouement de la crise 
ministérielle,portons nos regards sur le Vati
can. Lo Journal de Florence nous fait con
naître que le P. Picard, dans la dernière 
audience qu'il a reçue du Souverain Pontife, 
a dépo-é à ses pieds le denier de Saint-Pierre 
des pèlerins de Frauce, s'élevaulà la somme 
d'environ 18,'iOn fr., partie en or, partis en 
billets de banque français. Cette somme 
était renfermée dans u i magnifique casette 
en cuir de Russie, bordée de plaques de 
mé;al dosé. Le c imité de Nice Ggurait à lui 
seul pour uue somma de 8,000 fr.; son 
off.aude était contenue dans une élégante 
petite boite en marqueterie de Nice, sur le 
couvercle de 1-iquell'i était gravée celte ins
cription, entourée d'une guirlande de feuil
lage et de Heurs : 

Denier de Saint Pierre 
'A mai 1871.—Le comité de Nice. 

Le Saint Pèro a reçu avec émotion cette 
obole de l'amour filial des pèlerins français, 
Si il a tendrement béni les généreux dona
teurs. 

Les sommes apportées au Saint Père pour 
le denier de Saint Pierre par les évèqu«s 
français récemment venus à Rome, ad 
limina apostolorum, ne s'élèveraient pas 
'moins de 31,000 fraucs. 

Les lettres et les adresses au Pape, à l'o-
casion de l'anniversaire de sa naissance con
tinuent à arriver au Vatican. Plusieurs pré 
lats sont occupés à en faire le dépouille
ment, à les classer,et à reaire coraote à Sa 
Sainteté. 

On a compté que le soir mémo du 13 
mai plus de 40,00(1 lettres étaient parvenues 
à l'adresse du souverain Pontife, et ce, 
chiffre augmente tous les jours; il dépasse 
10(l,0H0. 

J'ai sous le; 
de Rome, ce 
texte : 

« Rome, 21 mai. 
* M. le commandant Kugène Poujade. 

— Paris. 
» Le Saint-Père, en vous remerciant de 

tout son cœur, vous envoie sa paternelle 
bénédiction. 

t Signé : Cardinal ANTONKLI.I. » 
Parmi les lettres envoyées au Pape à 

l'oceasion de l'anniversaire de sa naissanco 
on en a trouvé, raconte le Journal de 
Florence, quatre qui, au lieu d'apporter au 
viciiie de Jésus-Christ des félicitations et 
des paroles de dévoeemeut, lui apportent 
des menaces de mort et des blasphèmes. 

La première est écr i te . . . . en allemand, 
au nom de M. de Bismark, et acecuse, 
dit on, un fanatisme diabolique de haine 
contre le Pape et contre l'Eglise. 

Partout où il y a un chrétien à p rsécuter, 
M de Bismarck se présente, partout où 
l'on voit un glaive dirigé contre le cœur de 
l'Eglise, la poignée est entre les mains de 
M. le comte de Bismark. A Coustantinople, 
à Vienne, à Saint-Pétersbourg, à Berne, à 
La Haye, à Bruxelles, à Madrid, les agents 
de la Prusse ne sont préoccupés que d'une 
chose : combattre 1 Eglise. La politique 
disparaît à leurs yeux, ou plutôt toute la 
politique du cabinet de B rliu se résume en 
ceci : éteindre le catholicisme. 

Une lettre de Rome me fait connaître que 
M. Miughetti, par suite de la résistance des 
populations, est obligé de renoncer à l'impôt 
sur l'enregistrement. M. Minghelti, pour 
équilibrer son budgut, se dispose à retirer le 
projet de loi sui l'armement, ce qui écono
mise 2" millions, et à supprimer les ti 
millions d'augmentation du traitement des 
fonstionnalres. 

P- S. — Au départ du courrier, je n'ai 
eucore ounaissauce d'aucune combinaison 
miui4éiielie bien positive. Il paraîtrait 
cependant que le maréchal avait décidé le 
doc l>.caze à garder son portefeuille. Alors 
il faudrait quo le ministre prit le parti de 
renoue r aux lois constitutionnelles, car 
aucun ministère n'est possible sans cette 
cou dit ion. 

Ou dément que M. de Belcastel ait eu 
un» entrevue avec le maréchal. 

Défiea vous également des nouvelles qui 
préii nient qu ! l'oxtrèno droite est prête à 
se .joindre à la gauche pour la dissolution. 

L* Bourse s'est effrayée aujourd'hui de 
l'annonce d'un prochain dépôt de la propo
sition do l'axUème gauch* poar la dissolu
tion. La Bourse s'inquiète aussi da la 
retraite de M. Maguo. 

BB 8Amî>CitrtRO». 

yeux un télégramme arrivé 
inUin même; eu voici lo 

LETTRE DE VERSAILLE 
(Correspondance particulière du Journal 

de Roubaix) 
Versailles, mercrsdi, 20 mai 1874. 

Rien de positif encore sur la formation du 
ministère. En ce moment les noms qu'on 
désigne sont ceux de MM. de Lavergne à 
l'intérieur; Decazes aux affaires étrangères; 
Defjardius,à l'instruction publique; Mathieu-
Bodet, à la justice; Cézanne, aux travaux 
publics; du Barrail, à la guerre; de Monla-
gnac, à la marine. 

Comme vous le voyez, c'est là un minis
tère centre-droit, et, si j 'en crois les rensei
gnements qui me sont communiqués, 
l'intention du nouveau ministère serait 
d'organiser un septennat républicain. C'est 
dans ce but qu'agissent les chefs du groupe 
parlementaire auquel appartient le cabinet 
en formation ; MM. le duc d'Audiffret-
Pasquier et Lambert Sainte-Croix, notam
ment, préconisent les lois constitutionnelles 
et demandent qu'elles soient prornptement 
votées. Si ce programme venait à prévaloir, 
je n'ai pas besoin de vous dire quelle serait 
l'attitude de la droite. Non seulement les 
25 membres de l'extrême droite refuseraient 
leur concours au cabinet qui afûcherait de 
pareilles tendances, mais la droite modérée 
elle-même montrerait une fermeté non 
moins grande et refuserait d'endosser la res
ponsabilité d'une organisation non moins 
préjudiciable aux intérêts delà Fiance, qu'à 
la cau^e de monarehie. 

Mais à quoi bon vous tracer d'avii-ce. la 
ligue de conduite de la droite vis à vis de 
ce cabinet In extremis*! Cette ligue de con
duite se dessine d'elle même. Aussi, ne crai
gnez pas que le miuistère ait une longue 
existence, il vivra ce quo vivent les roses 
et ce qu'a vécu le cabinet Périjr-Waddiag-
ton-Béranger Impuissant à réunir une ma
jorité passable, il se verra bientôt obligé de 
laisser à des mains plus fermes le soin de 
diriger les affaires da l'Etat. 

Si la seule tentative d'organi=er le septe-
nat personnel a suffi pour épuiser les forces 
du cabiu t de Broglie et pour le faire tomber, 
vous comprenez facilement qu'un cabiuet 
qui aurait un programme plus accentué 
succomberait encore plus vite. 

Nos amis prévoient très bien, du reste, 
les éventualités qui vont surgir. Aussi, il 
est probable qu'ils ne se laisseront pas 
surprendre par les événements, et qu'ils 
sauront, au contraire, tirer partis de la situa
tion. Je ne sais pas ce qui se fera, mais je 
suis certain qu'une entente s'établira entre 
les divers groupes de droite et que le ma 
réchal, témoin de l'impuissance à laquelle 
est réduit tout ministère constitué en dehors 
de nos amis, confiera la direcliou des affai
res à un cabinet dont les éléments seront 
pris dans toutes les fractions de la droite. 

C'est ià, tôt ou tard, qu'il faudra née;-s-
saireme'at en venir. Un ministère en effet 
ne peut-être stable qu'à la condition de 
s'appuyer sur une majorité compacte. Or, 
comme la droite est numériquement la 
fraction la plus considérable de l'Assem
blée, il est donc logique qu'elle ait le pou
voir. Les légitimistes ne se regardent pas 
comme les héritiers des tradictions parle
mentaires; ils n'ont pas» pour le docliina-
risme cette tendresse superstitieuse qu'étale 
si complaisamment certain parti, mais, eu 
vérité, il est piquant de voir que dans t>ute 
cette affaire, ce sont les doctrinaires qui 
s'écartint le plus des doctrines parlemen
taires et violent avec le plus de désinvol
ture les règles posées par les Guizot et les 
Mole. 

Un nouveau cabinet sera donc formé, et 
celui-là, instruit par l'exemple de Mil. 
Decazes, de B/o , ' i -, etc., au lieu d orga
niser le septennal républicain et d imposer 
à la charnbie les 1 is constitutionnelles, 
s'occupera de combler l-i déficit du budget 
et de faire voter les lois qui, comme celle 
de l'enseignement supérieur, sout attendues 
avec une si légitime impatience par tout le 
parti conservateur. Alors, la chambre pourra 
se séj arer jusqu'au mois de novembre, date 
où se rouviïrait la sesMon d'hiver session 
capitale, et qui, dans notre pensée, décide
rait de nos destinées. 

L'Assemblée nationale s'est occupée au
jourd'hui d-' la loi sur l'aumônerie, présen
tée par MM. Carou et Fresueau. Monsieur 
Dupanloup a prououcé un de ces discours 
qui honorent la tribune française. A sept 
ou huit reprises différentes, nos amis l'ont 
interrompu par des salves de bravos. 

Le général Guillemaud a essayé de ré
pondre à ce magnifique discours, mais le 
ton trivial , l'argumentation boiteuse, et je 
dirai même les iusinuations indécentes de 
l'orateur ont produit une si mauvais im
pression sur l'auditoire que plusieurs dépu 
tés de la droite ont été obligés de rappeler 
M. Guillemaud aux convenances. Ai je be
soin de vous dire que la loi a été votée à une 
très-graude majorité ? 

Au moment où nous mettons sous presse 
on nous dit que la combinaison Decazes a 
complètement échoué et que M. le duc 
d'Audiffr. t Pasquier vient d'être appelé au
près de M. le Maréchal. 

L'agence Havas a annoncé hier que M. 
de Belcastel s'était rendu auprès du Prési
dent et l'avait informé qu'il se proposait de 
déposer une motion tendaut au rétablisse
ment de la monarchie et en cas d'insuccès 
de demander la dissolution. Celte nouvelle 
est complètement dénuée de fondement, 
vous trouverez dans le Figaro de demain 
uue lettre de M. Belcastel contre l'assertion 
de l'agence Ha vas. A. Z. 

que n'est venu à la chambre que pour as
sister, comme c'est d'ailleur* son habitude, 
à la séance hebdomadaire de la commission 
des grâces. 

Quand le tumulte de cette nouvelle s'est 
calmé, M. le général Saussier monte à la 
tribune, et dans une phraséologie d'une 
grande violence, le député radical de l'Aube 
repousse le projet de la commission tendant 
à l'organisation dés aumôniers dans l'armée 
de terre. 

Quelques applaudissements partis de l'ex
trême gauche, dont M le général Saussier 
fait partie, accueillent ces paroles de leur 
collègue. 

Mgr Dupanloup succède à M. le général 
Saussier, et, en quelques mots d'une grande 
énergie, il réfute les assertions de son pré
décesseur à la tribune. » 

La gauche murmure aux nobles paroles 
de Mgr l'évèque d'Orléans, qui s'élève vive
ment contre les cris avec lesquels les gau
ches accueillent les paroles du prélat. 

L'orateur adjure l'Assemblée de voter une 
loi qui aura pour effet de mettre à la portée 
de nos soldats les secours elles consolations 
de la religion. 

M. le général Guillemaud combat le pro
jet. 

L'orateur dit qu'il ne faut pas que la 
religion devieune un instrument de propa
gande. 

Mgr Dupanloup demande de nouveau à 
l'Assemblée d'adopter le projet. 

L'orateur, en descendant de la tribune, 
est félicité par M. le duc de Broglie. 

Le général (inillemaud maintient que 
i'orgauisatiou actuelle est suffisante. 

Lo projet 6ot adopté par 384 voix contre 
231. 

Le président annonce, que les députés de 
Saône-et Loire viennent de présenter uue 
proposition tendant è la levée de l'état de 
siège dans le département. 

L'Assemblée passe à la discussion d'un 
projet de loi portant règlement définitif du 
budget de l'exercice 1867. 

M. Guichaid signale plusieurs irrégulari
tés financières concernant le ministère de la 
marine et demande une enquête. 

M. l'amiral Dompierre d'Hornoy fournit 
quelques explications sur l'emploi des 
fonds. 

M Bt-thmont confirme les explications 
fournies par l'amiral Dompierre d'Hornoy. 

Le projet est adop'.é par 449 voix contre 
20. 

La séance est levéo à 5 h . 25. 

P oubaix-Tourcoing' 
HST I^E3 N O K D D E I J A . F K A . N O B 

Une sociélé ar>gi;iise va, di(-on, mon
ter à Roubaix une fabrique de rubans 
de cardes. Cette sociélé possède un 
brevet pris pour lous les pays du con
tinent, mais elle soutient en ce moment 
en Angleterre un procès considérable 
qui sera plaidé anus doute aussi, devant 
les tribunaux du Nord de la France. 

Nous lisons dans le Journal de Paris : 
t Les obsèques de M. le comte de Bri-

gode de Kemleudt ont eu lieu aujourd'hui 
mercredi à l'église Saint-Louis-J'Autin. 

* A dix h ures, le convoi a quitté l'hôtel 
de la Cité d'Antiu, pour se diriger vers 
l'église. 

» Le deuil était conduit par le frère du 
défunt, par son fils alué (le plus jeune fai
sant partie du bataillon des mobiles du dé
partement du Nord, que commandait M. 
de Bri^ode, ayant été tué à ses côtes pendant 
la guerre), puis par M. le baron de Sélys, 
son gendre. 

» Deux pelotons du 1188 de ligue, sous les 
ordres du commandant de La Jalette et de 
six officiers, rendaient les honneuis mili
taires. 

» A son anivée à l'église,autièrement ten
due de noir, le corps a été placé sous un 
catafalque couve:t de draperies aux armes 
de la (assit le; puis une messe chautée a été 
céiéb.ée par un des vicaires de la paioisse. 

» Parmi les assistants nous avons remar
qué : MM. le comte do Favières, de Lavie-
ville, le marquis de Rambues, le père Mon-
sabré, un ami de la famille, de Roux-Larcy, 
Des Rotours, B.iucai ne-Leroux, Vente, 
Plichou, Pajot, etc. 

• Après la tnesso, le corps a été déposé 
dans un des caveaux de l'église, PU atten
dant qu'il puissu être dirigé ce soir à Annap-
pes (Nord),où se trouve le château du comte 
de Brigade. » 

La âéVémonia des funérailles a été 
célébrée ce tunîi t à Annappes au milieu 
d'une assistance nombreuse, dans la
quelle toutes les classes de la société 
étaient représentées. 

ASSEMBLEE NATIONALE 
PttiisiDENcœna M. BUFFET 

Séance du mardi lit mai 187L 
La séance est ouverte à di ux heur» s et 

demie. 
Le procès varbal de la précédente séance, 

lu par l'uu des secrétaires, est adopté sans 
rectification. 

A ce moment, le bruit circule dans la 
CKambequeM. le Maiéchal Je Mac-Mahon 
vient d'arriver. 

Nous allons aux informations) et nous 
sipréfltmecfite SLlapHUidenUe la Hlpubii-

La circulaire suivante vient d'être 
adressée aux niembr s de l'Association 
des propriétaires d'appareils à vapeur 
du Nord de la France. 

Monsieur et cher collègue, 
Le, nouibie des chaudières visitées inté

rieurement par les io*H»cieuri de notre 
As.-ociatiou, b'élève actuellement à 31 u, et 
les résulats de ces inspections sont venus 
justifier l'appel ti empressé que nous vous 

| faisions dans notre lettre du 25 oetohre 
I 1873, en vous priant de ncus donner toutes 
; facilités pour opôier des visites intérieures 
| dans votre établissement. 

Au point de vue de la sécurité, de l'é-
j couomie et do la burveillauce dos neltoya-
I ges, ces visites sont indispensables 

Nous vous rappelons qu'il vous suffit de 
prévenir pat lettre l'Ingénieur eu chef de 
notre Association, huit jours à l'avairce, 
pour recevoir la visite di l'un de nos Ius-
peetour»!. 

Veuilb z ftgfénr, Monsieur et cher collègne, 
l'assurance dit mes sentiments les plus dis
tinguée. 

Le président, EDOUARD SCRITE, 

Le Journal Officiel du 17 mai publie 
u,i rappel de M. de Cbconevièfosi 
direclo-ut dos âsaux-Arli, dans lequel 

u n u i > i '• 

sont énuméréa les ai listes chargés des 
travaux pour l'église Sainte-Geneviève. 

Parmi sux %e trouvent deux Valencien-
nois, MM. Carpeaux et Hiolle. Au pre
mier est confiée une statue de Sôint-Rer-
nard. à l'autre uue statue de Saint-Jean 
de Matha. 

Par décret du 17 mai, le bureau des 
douanes de VieuxGondé (gare) est ou
vert : 

Au transit des marchandises prohi
bées et non prohibées. 

A l'importation des marchandises 
taxées à plus de 20 francs ou nommément 
désignées par l 'art. 8 du 27 mars 181" ; 

A l'importation des fils de lin et de 
chanvre, des machines et mécaniques, 
des papiers, des cartons et des ouvrages 
en papier ou en carton; 

A la sortie des papiers, des carions et 
des ouvrages en papier ou en carton 
expédiés à l'étranger en franchise des 
taxes intérieures; 

A la constatation de la sortie et du 
I passage à l'étranger des marchandises 

de primes (y compris les sucres raffiné?) 
accompagnées d'expéditions émanant 
d'autres bureaux; 

A la sortie des matières d'or ctd'argent 
expédiéesà l'étranger dans les conditions 

; prévues par la loi"du 19 brumaire an VI. 
La Sociélé industrielle du Nord de la 

\ France tiendra sa prochaine Assemblée 
générale mensuelle, mardi 2G courant, à 

I trois heure?, au hiége de la Société rue 
des Jardins, 29. 

ORDRE DU J O U R : 

Correspondance. 
Fondation d'un prix par II. Crespel-

! Tilloy. 
Mémoire de M. Houzé de l'Aulnoit 

sur la question des mères nourrices. 
Note de M. Alfred Henouord sur la 

'•: culture du lin. 
Rapport de M. Dubar sur l'ouvrage 

: dédié par M. Renouard à la Sociélé. 
Mémoires sur les moyens de dévelop-

| per notre commetee extérieur, par M. 
i Dubar. 

Sujets divers. 

Il pr.raît que ce n'est pas seulement 
! dans notre ville que des vols nocturnes 
! se commettant sans que les auteurs 
' eoient arrêtés. Cts vols ont pris de 
i telles proi.oi lions à Amiens que la mu-
! riicipaUté a résolu d'accorder une ré-
1 compense de i-tOO à oOO francs non-
i seulement aux agents de police, mais 

encore à toute autre personne qui, 
vei bab ruent ou par correspondance, la 
meîlra sur la piste des voleurs de nuit, 

j ou lui procurera les moyens d'en opérer 
: l'arrestation. 

La commission du cercle des carabi
niers roubaisiens a l'honneur d'informer 

i messieurs lesamaUursdVscrime qu'elle 
offrira à la fin du mois de juin t>n con-

'I cours aux élèves des salles d'armes 
; franc lises tt étrangères. 

Le cercle possède une grande salle 
I d'escrime. M Rassemont y donne trois 
; fois par semaine des h.çons à un prix 

très modéré. 

Nous trouvons dans le Bulletin des 
j outfiirr. dramatiques un curit ux classe-
; meut des théâtres de province. 

C'est la Gironde qui arrive bonne 
1 première avec deux villes seulement, 
i Bordeaux et Libourne (Bordeaux pour 
! Go,327 fr.Libourne pour 34,400 fr.) Puis 

vient la Seiae-Iuférieuro (50,282 fi. 39), 
, les Rjiiehes-du-Rhôiie (48,803 IV. 70 c), 
I le Nord (42,303 IV. 28 c. ). etc., etc. 

Le département qui a le moins rap-
| poi lé auA auteursest le département de 
j la Corrèze ; le théâtre de Riives la-

Gaillarde a versé à la Société dra
matique 16 fr. de droits d'auteur pour 
touie l'année. 

Treize déparlements n'ont donné 
lieu à aucune perception, savoir : les 
Basses-Alpes, Hautes Alpes, Ardèche, 
Ardennes, Ariége, Corse, Cotes-du-
Noid, Landes, Lozère, Hauîe-Marne, 
Meurthe-et-Moselle, Meuse, Vosges. 

Les bureaux de Billy-Montigny, de 
Courrières, d'Hénin-Liélard et de Vitry-
en-Artois, sont autorisés, depuis le 1er 
mai courant, o émettre et à payer des 
mandats de poste internationaux. 

Le tribunal correctionnel commence à 
partir d'aujourd'hui jeudi les vacances 
de 'a Pentecôte. Dans l'audience d'hier 
e§4 v i , r l'aff.iiie du sifur Vandevilte 
Coii'iain, cuiaveteur à Ilouplines, qui, 
contrarié de \\>ir si-n fils courtiser uue 
jeune fillo contre son gré, a tiré sur lui 
un coup de piatoUt à 12 pas. La bille» 
h ur< use;uem,uV pas atteint le fils Vau
deville. 

Le prévenu prétend à l'audjeuce n'a-
vo;r voulu que l'effrayer; rualheureuse-
uent, les menaces de mort qu'il avait 
prononcées le jour mémo contre son en
fant ne laissent pas de doute sur son in
tention. L'accusation a, du reste, aban
donné la tentative de meurtre. 

L'accusé 2«>t condamné pour voies de 
fait à trois mois de prison. 

Nous avons dit uernièreraant qu'un 
mauvais plaisanL avait mystifie la ville 
de Lille en se rendant adjudicataire 
d'une parcelle de terrain, située à l'an* 


